
Dr J. Nelin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel- Chemin de Fit Canadien du Pacifique
phle, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di;ilômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons" LTGNB COURTEd'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET M08TBEAL.

Dr Ii. Coyteux Preyoet
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10
1. à Il h |i5® 5® «3
6. à fABtlAO Die BBS

Macdougall, Maedoogall A Be'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers’1 coin des 

rue* Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoa. Wm. Macdousall, O. R.

Frank V. Maodootall.
L.L. M.

6 ML tisse Ottawa.,.. 

* rr. à Montréal™ 

Arr. à Québec....

1000 

6 30
N. A. Bsloovbt

t

s'tît y ta

”r °- B 6”
H. le Dr O. G. Btackhou-e, chirurgien et Laisse Montréal. 9 00 

dentiste, tient son bureau sa No 161 me 
Sparks et a sa résidence privée au 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gai aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

a.m. p-m. 
7 16 6 00 

p.m. a.m. p.m. 
12 23 11 35 10 16No 258, Arrive à Ottawa

D ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

CASTES PROFESSIONNELLES Je^TouHet ^tTsurlé calmin' dé
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

HULL

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITE DE HULL,

ABPI,pNrTovTnJ|DdeRq&*!Teu!î LA 8t LADRKHTm°”AWA

Arpentage dee limites à bois, terrains mi- Laisse Ottawa 
siéra, division des lots de fermes exécutés Ga-e Union)...... 7 00 a.m.
aux conditions les plus faciles. Arr. à Prescott-... 9 45 a.m.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
King’s Road, HulL Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

P. The» Dee|ardin»
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté <TOttawa „ ,, „
« * . . . La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto

P et l’OUMt, ouvert, le 11 août 1884 :ilL Bureau » L» Point. 4 G.ÜU..U- L'Ripreea du jour quille Ottawa à 12.35 ptn
“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm

du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ Arr. à Toronto à 8.30 am 

itte Toronto à 9.25 an 
à Ottawa à 6.25 pm

HulL sureau a L.a rointe a1 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J# Malcolm McDougall, B. C. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
BUI MAIN, AYLM1R, P. Q.

“ du jour quit 
** *• Arr.
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
b jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
L. N. Champagne, L.L.H. Connections à Smith’s Palls pom 

rockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica

Bochoik et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon.

N. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidenoe : Rue Principale, rod Black River et ses nombreuses con 

Hull, près du Bureau de Poste. neclions pour le sud et l’est
m.. ..h— . ................ , Ligne directe pour Chicago et tous les

GEORGE THOMAS «SrîHrra1;
iépart des trains pour le haut de l'Ottaw. 
et toutes les autres stations locales et au-

85, coin des rues Albert et
WÊT 4» RIE SPABKS

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTB
Sonnies dant-g éiàr*

EPICIER,

Inkerman, Hull,

’AMORTIRENT LE PLUS UOM-T
JLi plet et le meilleur marché d’Bpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull. VANHORN B, 

wtee-PrAeid<mt1*Cigares de choix une spécialité.

Il
HOw

4 48

8 18
?20

OTTAWA

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM

vis-à-vis .

J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau *>e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUB CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

14 A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau -t 
Susses, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER

Iintages
g.îa

S

^W7îwi/»e«/£ DU HOHDttLtâtlIT^U

W D ■LETTRES
04, 60. Rue Richer, B4, BS

CREATION PARIS NOUVELLE

V édjMjSeta
SUAVITÉ

donoentratlon •
® CRÈME OSMHEDIA A
EjWsavoiv, EXTRAIT WjSfM 

EAU d* TOILETTE 
POUDRE DE RI* ürf

COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

La Parfumerie 0SMHEDIA assure A
BBS flDÈLSB pLIBMTB

. PâfOTt DAM TOOTS* LBS iBlUClfAMU fEAââUttM.

mm DE FER INTEBCOLONIAL
Route de la Malle Royale, de» Passager* 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 

uebots oui font le service entre Hali 
— et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

K. KING, Agent de blllete,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant gênéraL

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. I

PATIN0IK A BOULETTES
Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis, jeu­

dis et samedis soirs.
[Aussi tous les matins de la semaine.]

Alex. Hanter,
Propriétaire.

i
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estParis
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excellence, fortifie les 
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ou les excès.
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Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 

facilite U digestion.

Autorisé 
par ^irrité 
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Expositions de Paris 
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Melbourne
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NABRIOATION |
■■L. FRERE, 19, r. Jacob, PARIS

S,

IOCïEAD ttSTimil
Repas à toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

EST Lunsh à Midi, 5 billets pour $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886.

A*

VA

V»
Poudres de Ceedltioe d'iltiaeder

BOULES POUR les BOGYOHR
R AUTRES

MEDECINESC1LIB11&

Audit a Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhouste et Saint- Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-deesns, oélè 
A b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

TALEXANDER.
B.—Ou peut aussi obtenir l’article vé­

ritable ches ▼. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH k FRERE, rue Queen,ouest.
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D. O LINBLE Y,
Géran

es passager*.
884,

EA-D El FEU.! petite ™ i
Se* marqnes peavent être effacée». 

Maison LE Oté <6 de.,
61 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
902 rue High, Stratford, f Angleterre

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EN MARBRE
Parte Meurs de S. M. la Belae,

Ont inventé et patenté cette préparation.
m L'OBLITERATEUR I

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Snperflux.

Aimable lecteur considère* les avantages d’acheter vos

MEUBLES
miDruaÉnrcre ne CHTIICIF Le remède èpüatoire de LEON et Cie.

UE mn IRIOIt enlève en quelques minutes les cheveui

I)e toute» sorte», endommagées par
le feu, 1 eau et le déménagé- très-simple. Instructions complètes. Ro-

ment, en vente à mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
6E0. W. SHAW, agent généralGrand Sacrifice ! Préservatif Infaillible

K
DID ree Tranent, Boetoa, Haas. 

21 sept 1885—la. COMERS LES piquais db

MOUCHES FT A MARINGOUINS,i ------ AUSSI— C. STKATTON
LUNETTES Marchand d’Eniceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RÜES

Dalhousie tt St Patrick
OTTAWA

DECOUVERT PAR fe Mlssleanalre.
MARlriCOUINIFUCE

Demandez-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros *

524 Hue Sussex, 
Ottawa.

VN Tremblay 
Agent général

De . remière qualité à grande ré­
duction, chez M. C. Stratton désire informer les épiciers 

m m mT qu’il leur vendra des épiceries de premier
I j p y G F fi G FINI choix k des prix extrêmement bas et livrées

as eu Ia
BOUTEILLE

iY

160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

%
^PARFUMERIE ORIZA4
Z Gixix Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

0 doivent leur eucoèa et la /hveur du publie :
2* A leer qualité inaltérable et à le 

suavité de leur partem.
1* Aux soin» tout particulière qui I 

président à leur fabrication. |
MIS on IMITE Lee PRODUITS bb la parfumbrib oriza

aane arriver â leur degré de finesse et de perfection. 
arence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritable* Produit* Ori*a, 

essieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en çarde contre ce commerce illicite 
et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont 

vendus que par des maisons peu honorables.
oZjCu

X
tvol franco du Catalogue illustré.

vtFtln reprendrait la mer, et regagnerait la 
ciLiUvllv.

Lorstjue Luiz Falçam. plus afcfcrfeèé 
qu'olle-meme, poursuivi ;>ar de sinistres 
pi-easentimenta, lui exprinuûfc l’anguiasq 
à liiquelle il était en proie, elle le rassu-k 
ra.it avec une gràco infiniu.

— Mon Luiz, disait-elle, ai mon père a 
flatté Sépulvétîa de vagues promesses, voua 
gardez au doigt ma bague de fiançailles : tant 
qu'elley brillera ne redoutez de nen.. maître 
François, qui daigne compatir aux faibles­
ses des jeunes cœur, ne vous a-t-il point 
affirmé que devant Dieu l’engagement de 
mon père était sa^ré.. Vous vivant, pas 
un prêtre no bénirait mon mariage avec 
u u autre. J’en api»ellerais à Dieu de U 
violence faite à ma volonté ! Laissons 
[m y sur l’orage, mon Luiz ; nous sommes de 
qeux qui se savent assez forts pour atten­
dre, et qui puisent dans les difficultés h 
vaincre un sujet d'encouragement plutôt 
qa'tin motif d’effroi.

—Lianor, Lianor, quand je vous écoute 
le calme rentre dans mon âme ; avec vous 
je crois, j’espère avec vous. Mais sitôt que 
je vous quitte la crainte me reprend.Cetto 
terreur n’a point de source dans la fai­
blesse, vous le savez. Je me sens brave, 
autant que n'importe quel homme an 
monde. Mais il s'agit de mon bonheur et 
ce bonheur est plus que ma vie 1 je pois 
bien voue l'avouer, chaque fois que,je 
m’éloigne de vous,il me semble voua avoir 
vue pour la dernière fois. Je me sens 
environné de pièges, dans lesquels une 
voix secrète me prédit que je tomberai un 
jour.. Dites-moi que vous prierai posa 
moi si je meurs. Lianor je ne demande 
rien de plus. Ia vie est un rude combat. 
Peut-être vous verrez-vous forcée d’accor­
der à un autre la main qui me fut promi­
se. . mais devant Dieu vous vous souvien­
drez du fiancé dont voua fûtes toute la

—Taisez-vous ! taisez-vous 1 Luiz, fil 
Lianor, vous parlez comme si voua n'éties 
plus de ce inonde. Mon cœur bat. mes 
mains sont glacées, vous me faites peur 1

—Priez pour moi ce soir,Lianor 1 répéta 
le jeune homme d une voix grave. Il effleu­
ra de ses lèvres les mains de la jeune fille 
et s'éloigna lentement.

—Saints auges, gardez-le 1 s’écria l’hérk 
tière de Garcia de Sà en tombant sur Leè

FEUILLETON
27

LA FILLE DU VICE-ROI
XII

11 mcisommoêLUt scs (ilôts do pêche lors­
que l'homme qui, la veille avait surpris le 
lieu de rendez-vous dos indiens, entra 
dans sa pauvre demeure. Le costume de 
celui «pii pénétrait chez lui indiquait assez 
sa race. Le pécheur se leva presque .neua-

—Nous avons à causer, lui dit le Por­
tugais.

—Les fils de ta nation n'ont rien de 
commun avec ceux du lu mienne.

—Tu te trompes : ils gardent un lien : 
la haine.

—Si tu parles de la vengeance, nous 
nous entendrons peut-être.

—Combien exiges-tu pour tuer Phomme 
que jo te désignerai /

—Me prends-tu pour un assassin 7 Et ma 
misère auturise-t elle tea insultes?

—Je sais ton histoire ; tu pleures Loxia 
enlevée à ta tendresse, et tu fais ex nier à 
tous 'es Portugais le crime d’un seul.

—L’indien est faible et pauvre, on l’ac­
cuse vite.

-r L’indien est fort et patient. Il se rit 
souvent de nos timidités, de nos faiblesses. 
Il frappe droit au cœur quand Siva lui 
met le poignard à la main..

plus d’autel, repartit l’an- 
ue perles, son autel a croulé 

dans les herbes et jusque dans les eaux 
du fleuve saérè, le Mandé va». Toi qui ne 
connais pas. nos dieux, i*e profane poû>t 
ici leurs noms. D’ailleurs que tue patlcs- 
tu de Siva ? Pourquoi raupeler ces activé- 
nira à ma mémoire. J’obéis aux lois «lea 
Portugais, j’ai reçu les enseignement^ du 
ceux qui ontabattu ce qu’ils appelaient pus

—Tu mens ! fit \ homme an manteau.
Encore une fois le pêcheur se leva, et 

sa main chercha une arme à la muraille.
—Jo ne t’accuse pas, je np te trahirai 

point. J’ai besoin d’une àmo inaccessible 
à la crainte, d’un bras qui ne tremBte pas 
en maniant le tKiignard, et jo suis .venu ti 
tqi parce que tu est resté do cœur avec le» 
Indiens, que tu pries encore tés'dieux 
dans le secret de ta cabane, et qu'au fond 
de quartiers perdus tu te réunis à tes frê-

—Siva n’a 
cien pêcheur

genoux.
Bouleversée par l’adieu de Faïçn 

cédant enfin h la tristesse qui pesait sui 
elle depuis l’arrivée de Sépulvéda, Lianot 
éclata en sanglota.

Il lui sembla brusquement que sa jeu­
nesse était finie, qu’un voile do deuil s'é­
tendait sur elle. Eveillée, mais en proie A 
une Surexcitation effrayante, nervmfSe, 
elle se crut environnée de fantômes, et œ 
fut avec un cri d‘angoisse sans nom qu’elk 
se jeta dans les bras de la veuve du rajah 
qui la cherchait. ;

—Qu’as-tu ? qu'as-tu ? lui demanda 6a- 
vitri.

—Falçrnn 1 oh est Falçam I
—Il vient de quitter le palais, répliqua 

I'nntaleone, Rassuro-toi cousine, ton 
éprouve finira. Lmflucnco de Sépulvéda 
est trop semblable h un mirage pour ne 
point disparaître comme lui. A peine jo 
commandant aura-t il quittté ton père, en 
échappant h aon obeeesion, se rappellera* 
que Falçam ta sauvée.

—Et s’il s’en souvient trop tard ? mur­
mura Lianor.

—Ah 1 répondit Savitrt combien ie re­
grette h cette heure que votre culte ne 
soit pas le mien ! Je demanderais à toute» 
les déesses bienfaisantes de réconqwnaci 
votre tendresse. Mais m’adresser à elleh 

semblerait cuqpable, je no puis que 
pleurer pvec vpu», ——* *

Elle couvrit de caresses le front pâle de 
Lianor,

—Demain, dit celle-ci, demain h la pre­
mière heure je me rendrai h la chafAdle 
de maître François ; je lui ex pose rai 
oraintes, jo lui demanderai l'aide de 
prières,et Dieu rendra la paix h 
Pardonnez-niui tous deux tie voua accabler 
de mes tristesses.

Pantaleono et 1H petite veuve la rame­
nèrent dans son appartement.

Pendant ce tempe Falçam regagnait 
lentement la maison de Diniz.

Comme il venait de le dire à Lianor,son 
àuie était en proie à une de ces tristesses 
qui sont les pressentiments de l'avenir. Il 
ltil semblait que le bonheur entrevu crou­
lait sous ses pas, que pour lui Lianor était 
h jamais perdue, et sous l’impression du 
du désespoir que lui causait cçtte attitude, 
il murmura ;

—Pauvre mère |
Ife savait-il point qu'elle ne survivrait 

pas h »on fila.
Le temps était voilé ; le bruit de la mer 

arrivait de loin, étemel sanglot berçant 
des douleurs humaines.

Luiz apercevait déjà lea pâles clartés 
de la lampe éclairant lo vestibule de la 
maison de son ami, quand de la baie d*nn 
portail voisin, deux ombres se détachè­
rent, L'un dee hommes embossé dans son 
mauteâu cachait soigneusement son visa­
ge, tandis que l'antre presque entièrement 
nu se coulait sans bruit le long des mura 
avec des allures de reptile.

Tout à coup, et sans que Falçam eût la 
possibilité do se défendre, l’Indien le 
saisit k la gbfge. Le sang-froid n'abandon­
na pas le capitaine ; il noua ses bras au­
tour de la poitrine do son adversaire, et 
cette étreinte fut si vigoureuse, quo la» 
os de Vassaasassin craquèrent et que sça 
dpigti a t détendirent.

—A l'aide i ç^ufesatup ! wia Luiz d'une

Les lèvres de l'Indien laissèrent échap­
per ces mots •

—Espion ! traître !
—Tu te trompes, je ne suis qu'un cu­

rieux. Je tiens, il est vrai, ta vie outre 
mes mains, qu'en ferais-je ? Ta mort no 
me servirait à rien. Tu ne m’a jamais of­
fensé. Je s»U ton histoire, et j'ai surpris 
ton secret; voilk tout. Voici une bourse 
pleine de cruzados,, tu recevras le double 
de cette somme si dans deux jours tu Oi'a 
débarrassé d’un hmnmo,

*-Un Portugais 1
—Oui. O ; . !
—Tous les Portugais sont ennemis dès 

Indiens,
—Je puis compter sur toi ?
- Comptes-y ; rappelle-toi seulement 

que ai tu tentais de me faire disparaître 
une fou ta vengeance satisfaite, tous ceux 
que tu as épiés se lèveraient i*Hir la ven­
geance. Et maintenant qui doi*-je &ap- 
per ?

L’homme au mentcaii so rapprocha de 
l’Indien comme s’il pouvait craindre que 
»e»paroles fussent surprises, U lui apprit 
aveu da minutieux détails qqçljcs 
les habitude» de celui douk/ ij venait d® 
payer la mort puis il'ajouta au moment bè 
il quittait la cabane de l’Indien, • 1 

—Jeecrai là 1 A peine l’aunii-tu frftj>pé 
recevra; le .reate de tpn aal^ira ^ 

Dans deux jour», r4pon<ÏH lo ma Üe
mon âme.que tu

Siva.1,
Et il ajouta avec Vesproasiou d’ane joie 

farouche :
—Je te venge, Loxia, je te venge !
Le visiteur, dont il avait été iuipo»sihte 

do distinguer les traits, s'éloigna de la 
demeure de l'Indien, rentra dans la ville 
neuve comme s’il é|»rou>ajfc le ^esoin de 
prouver un alibi et d’atlirmer aii'o ira sa 
présence, ii su dirigea du côté du-palaisjdu 
vice-roi. i • !) ;

Une ouïe joyeuse en sort»iL, jl, se tpiêla 
à oetto fouît*, et suivit quelques a^iis 
dans une maison de jeu où' oh refnua lp» 
drs jut»t|U a l’aube.

Fulçàm, lui aussi, duittiqt.lq. ppj»i»'d§ 
Garcia de Sè- • j

Li> défaveur d^h» laquelle \\ était tum- 
bé p'était un mystèrç poqf personne ; 
Lianor et Pantaleono «’efforçaient d'adou­
cir l'amertumt» d'upe etqatfiqi tendue 
qu’elle ne iH.uvait durçr. Lui? tenait la 
parole donnée h ipaUi é François \ pou 
seulement il ne urovmfwitpohtt Sépulvô 
da; mais d < vitaft mémo de *o trouver sur

!

„ U attendait tpqt 4e h» fewaet/* 
de Lianor. SI marquée que fût pdur le 
gouverneur de Diu la prétorence du vice- 
roi, celui ci-irossit plus cO fiend Mit impo­
ser scs volontés A sa tille. Après avoir fait 
miroiter devaut elle.Jes , richesses de SA- 
pulvéda. la liante situation h laquelle il ne 
pouvait manquer de fwrvenir, U dût. s’ar­
rêter sous peine de perdre devant Lianor 
une part de cette autopM pat^iieUe fhite 
de reafect et de verbi. llii <i»4itîui aim- 
tnaiider un iiarjure. Il se sentait pris de

tera ÏPtVtrÎ^TfU« entendu, et bientôt dans 

elle U.netjon de Dinimn déplacement de lu- 
rîîaitvlribon, ,i te,HlS, qu'oie omnp- mftre Indiqua que le «içour, vrendtmt de 
pdt’.er un retour de «et action tadil- Le, d»ur homme» |u»«ien» avec
pente. D'ejUeura, pciwil-elk, lea homme, nnoénerpleép^a. Lun Mqt gâgnef «m

pc,ndnfltqw lW..^e"dts.tpnkédn « bere^e, et .rnmhmit on pot,
1 entrait moi» de pnu.deur que do v.uiti K”?"1 de“ ™m,tore ü le ^“«mdit. 

Levante. U teste dmit il fala.it abu., t If notable frappa aon advereaire W-. 
eetto maphilicence pmdipuequ'a déployait tre le. deux d^nlea. Le. bra, de Lore bat- 
chaque fni. qu'au, de mm fête, devait être Urellt ! “ft Pu“ »> t°mba oomme une mu-

SSiLSîtt;-.1-''1-
"iVnUlonno ^i»ft*iti ta jeanaftlte de. -tu craude. I dit-il.
trait. *u meinlTrangra dan. » tre, te

' oeinlure, U toucha du doigt la chaîne d’or 
étalant
l'homme au manteau.

—Le bijou ajouta-t-il.

sa route

l’abandon de l’intiiuité par 
qui avaient ttfcu près de lui,

Elle croyiiit aku-e voir sur le» diamai^ta 
p| lus lories du gi»HYwneur de Diu du 
cmg et des lamie», Sans cesser do souffrir 
elle gardait cppoudiuit l’esfiérauee, Quand 
1» navigation redevieudait possible, tiépul-

triples rangs sur la poitrine de

(4 continuer.)
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